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de lui tant d’utilité et de bienfaits, cependant elles nous touchent 
plus particulièrement, nous, les enfants de cette famille. De même 
do ic qu’elles nous apportent une excellente occasion de nous 
réjouir dans le Seigneur, elles nous pressent aussi d’exciter en nous 
de plus en plus l’esprit du véritable Frère Mineur, et d'en acquérir 
chaque jour une plus grande perfection.

Que serait en effet un Ordre sans son esprit particulier? Un corps 
sans vie, et je ne sais quoi d’informe, d’inerte — autant dire de 
mort !

Nous devons d’autant plus exciter en nous l’esprit séraphique 
que l’esprit du monde actuel est entièrement voué au mal : il ne 
goûte que la haine, l'égoïsme, les choses terrestres et l’indis­
cipline.

Opposons-lui l’esprit de notre Séraphique Père tel que notre Règle 
nous le fait connaître, et il n’aura pas moins d’efficacité à notre 
époque qu’aux âges passés.

Cet esprit, à l’égard du prochain est un esprit d'édification et de 
ion exemple : « Quand les frères vont par le monde... qu’ils soient 
doux, pacifiques et modestes, pleins de mansuétude et d'humilité, 
parlant à chacun selon les convenances...»

A l’égard de nous-mêmes, c’est un esprit d'oraison : « Attentifs à 
ceci : qu'ils doivent surtout déjrer posséder l’esprit du Seigneur et 
sa sainte opération et toujours prier à Dieu avec un cœur pur... 
Et... qu’ils ne laissent point éteindre l’esprit d’oraison et de dévo­
tion auquel toute chose temporelle doit céder. »

Mais il est principalement un esprit de pauvreté: «Comme des 
pèlerins et dts étrangers dans ce siècle, que les Frères servent Dieu 
dans la pauvreté et l’humilité. Car telle est la sublimité de la très 
haute pauvreté, qu’elle vous institue, mes très chers Frères, héritiers 
et rois du Royaume des deux et vous détache des choses passagè­
res... Qu’elle soit donc votre partage, celle qui conduit dans la terre 
des vivants... » Et ailleurs : «Gardons la pauvreté et l’humilité et le 
Saint Evangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme nous 
l’avons fermement promis. »

A l’égard de l'Ordre, cet esprit est un esprit dé obéissance sans 
mesure : « Que les Frères se souviennent que pour Dieu ils ont renié 
leur propre volonté » ; de travail : « Qu’ils travaillent fidèlement et 
dévotement » ; d'amour : 1 Qu’ils se montrent réciproquement qu’ils


